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Résumé de l'article
Inscrite au coeur du processus de bureaucratisation, la discipline représente
un des leviers majeurs permettant la transformation du mode de gestion des
entreprises et de l'organisation du travail qui s'amorce au début du XXe siècle.
Tout comme les grandes sociétés privées et les autres administrations
publiques à cette époque, l'administration municipale de Montréal est amenée
à modifier la manière dont elle dirige ses fonctionnaires et exerce son autorité.
La croissance importante de ses services de même que l'augmentation rapide
de sa main-d'oeuvre favorisent alors l'émergence d'une autorité de type
bureaucratique. La mise en place du nouvel ordre disciplinaire quelle induit
est mue par une double dynamique qui passe par la redéfinition de l'autorité,
de même que par l'élaboration de normes et de codes de conduite nouveaux.À
partir de l'analyse du mode de gestion de cette administration publique et de
son évolution, à partir aussi de l'étude des règlements de même que des
conditions et des modalités entourant leur mise en application, cet article vise
à retracer le processus suivant lequel est non seulement adoptée mais aussi
intégrée, par l'ensemble des acteurs, une nouvelle conception de la discipline.
Au-delà des seuls textes officiels nous verrons donc comment, dans la pratique,
sexerce véritablement cette nouvelle autorité bureaucratique, en cherchant à
mettre à jour les contradictions qui en résultent et qui sont le plus souvent
masquées par l'unité du discours sur la rationalité bureaucratique.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/
https://id.erudit.org/iderudit/031028ar
https://doi.org/10.7202/031028ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/1991-v2-n1-jcha998/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/









































